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rocc.Asios du jubilé de diamant de Sa Majesté la
reine d'Angleterre, les frères Spencer, aéronautes
Anglais bien connus, ont procédé à l'équipement de
toute une flotte de ballons captifa destinés à porter,
de 500 à 1,000 pieds d'altitude, ceux des loyaux 3ujets
de sa Majesté Britannique avides d'émotions et
d'air pur.

Six aérostats aménagés pour recevoir, à la fois, une
vingtaine de passagers, iront, ce jour-là, déployer le
pavillon anglais à des hauteurs jusqu'alors réservées
aux oiseaux du ciel.

L2s ascensions auront lieu de jour et de nuit avec
accompagnement obligé d'illuminations, projections.

etc., et dans I lyde Park, Regent Park, StJames Park et autres jardins
publics qui, commne on lo sait, sont fort nonbreux à Londres.

Un des membres de cette famille Spencer n'est pas un inconnu pour
Montréal : c'est Stanley Spencer qui, à l'occasion <le l'Exposition Régio-
nale, en 1893, vint effectuer, à Montréal, plusieurs belles ascensions, tant
de ballon que de montgoltière.

Dans une de ces ascensions qui eut lieu sur le terrain de l'Exposition,
un dos propriétaires du S.mIiDI, Mr lerdinand Poirier, prit place dans la
nacelle du jeune aéronaute et eflectua un joli voyage, un peu accidenté
peut-C4tre, mais néanmoins fort agréable qui, commencé à l'Exposition, se
termina sur le territoire de Lachine, au sommet de quelques arbres où
le ballon se déchira et d'où les voyageurs descendirent à la force du
poignet.

Nous donnons ci contre le portrait de Mr Stanley Spencer dans une
position qui lui est favorite au cours de ses ascensions en montgolfière,

c'est-a-dire assis sur une légère
sangle suspendue au cercle du para
chute que laisse tomber la mont-
gollière parvenue à quelques mil-
liers de pieds d'altitude.

'b * *
Après la terrible hécatombe du

Bazar de la Charité, à Paris, voici
une catastrophe qui vient de tuer
dix personnes et d'en blesser un
plus grand nombre.

Il s'agit de l'explosion encore
inexpliquée, quoiqu'on puisse pro-
bablement l'attribuer à une bombe
criminellement déposée, arrivée il
y a quelques jours à la Station
d'Alders-gate, sur le chemin de fer
soutErrain de Londres. On avait,
au début, cru pouvoir attribuer
l'accident à la rupture d'un des
cyliadres contenant l'hydrogène
employé à l'éclairage des wagons,

mais d'après examen atte
de la commission d'enqu
il résulte que c'est dans
térieur d'un compartitu
de première classe que 1
plosion s'est produite,
moment où le train ent'
en gare d'Aldersgate.

En effet, le cylindre, pi
au c(utre même du wagon*
sous la partiO où l'explosi
s'est, produite, a été retrou
presque intact et les blessut
auxquelles ort succoéla, ni
pas les voyageurs, le wag'.
étant heureusement vul.
mais les personnes statiow
uant duns la gare, ont tou
été prcduitts par les fr
ments de fer, de bois ou
vtrre projetés en tous set,
au moment où l'<x[losio
s'est produite.

Ce doit être un engin reu
fermant des matières expk
sibles (lui a été dépos, à um
des stations précédentes, sou
une des banquettes du com
partiment au milieu du
gon, avec une mèche denni
brûler un certain temps a
un mécanisme propre à fai
percuter une amorce.

Est-on en face d'un atten
tat anarchiste ou du crin
isolé de quelque fou ?

C'est le deuxième attentai
. commis sur une ligne de clhc

min de fer, chacun se rappel-
lant l'explosion du 30 septembre 1893, qui eut lieu, suc le chemin de fer
Métropolitain; proche la gare de Praed Street, et qui couta la vie à quiez
personnes. Ce fut le signal de toute une série d'attentats avec des explo
sif@, car, à quelques jours de là, éclatait une bombe chargée de dynamite
au Parlement, puis à la Tour de Londres, puis enfin dans une des salks
d'attente de la gare Victoria.

Une longue enquête finitpar établir, d'une façon certaine, la culpabi
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